
M 
l'enveloppe qui contient, croit-on, d'importante 
lloll 

Après avoir résumé en quelques mots son argunenta-
[tion d'Iiier, il s'exprime ainsi 

qne d'après les rensei- I « On conçoit maintenant que la lettre de Reinach, ta I wagon où M. Souligna a rencontré M. Chantagrel. 
gnements qui semblent^d*i?°s ,1? f'..l. M li»l?OTt.serait j 2 i juillet, n i peut ancuiieuie.it accuserM. .£eLs**eps et | » L'arrêt de la ire chambre a condamné M. Fontane, et 
parvenu à établi 
•verser a Cornéli 
onze mill ions. 

Le con 
Pans 17 mars —Le Panama est un véritablo porte- avait accordé un contrat de 10 millions, devenu sans 

fut retirée par la Compagnie du Panama 
» Comme bien on pense, Cornélius Herz éprouva de ce 

tait un vif mécontenteneut, et c'est ainsi que, se servant 
de Heiiiach, il tenta d'arracher a la Compagnie la somme 

On ne vous l'a moulré, ni dans l e salon de M. Allain andlteurs pour juger c * peut atteindre l'art oratoire dans j dominica in 
Targé, ni dans le jardin de M. Germain Casse, ni dans le nne grande cause. 

L'assistance était encore sous l'impression qu'elle avait 
éprouvée, «juaad M* Du Huit d é f e n s e » 4 c M. Kontaae, a 
pris parole. 

rîllWSvvSW1 flWMCïH8ïit IW lRWVttvWC ni- A la faveur de cette fausse allégation, il a obtenu un 

•• ce n^èsTpas daujourd nui qu'on a à le constater, effet le jour où la demande d'émission de valeurs a lots 
n?àfsau fur ^ a1 mesure que les événements marchent, I <"• — ' — — >* ' ' « ' " » ™ ' « du 1 
ceux qui ont uu rôle A y jouer tombent malades ou meu 
r e p o u r !e moment nous avons trois personnages considé­
rables malades : .M. Brisson, le premier en date, qui, 
opportunément obligé de subir uneoperation chirurgicale 
se trouve dispensé de faire le rapport de la Commission 
d'enquête M. Monchicourt, qu'une brusque bronchite 
retient chez lui, le dispensant de répondre aux. questions 
qui auraient pu lui être posées à la cour d'assises, par­
ticulièrement a la suite de la déposit on de Bonaparte 
Whvse Enlin, II. Franqueville. qui vient & son tour de 
tomber malade an point qu'il faut le remplacer, au 
moins pour une quinzaine, sinon plus. On devine com­
bien le gouvernement peut se trouver aise de cet inci­
dent nouveau. . 

11 va sans dire qu'on cherche les causes du congé de 
M Franqueville et déjà on laisse entendre que la remise 
de papiers faite par le comte de Heinach à la succession 
de son frère pourrait ne pas \ être étrangère. 

A propos du congé accordé à M. rranqueville, la 
rYance prétend qu'un autre juge va être nomme pour 
Doursuivrel'instruction encore pendante en ce qui con­
cerne C. Herz et Arlon, M. Kranqueville ayant manifeste 
son intention bien arrêtée de ne plus la reprendre, même 
à l'issue de son congé. . . 

Cette retraite est vivement et diversement commentée 

UUpar contre, le Temps annonce qne. dès qu'il sera réta­
bli, M. Kranqueville reprendra [instruction. En ce mo­
ment on n'entend plus de témoins, mais le travail de 
l'instruction n'en demeure pas moins lourd. 

Une nouvelle piste d'Arton 
t'ne nouvelle piste d'Arton, pour laquelle deux agents çinet a déclare ne rien vouloir appi 

P la sûreté ont "-té envovés avant-hier à H.lbao. en Es- 1res simple est ce le-ei : I ne voulait 
ma ' <JU •' savait ou qu il s en doutait de faç de 

pallie 
Cette piste est motivée par une dénonciation arrivée a 

Paris lundi dernier. 
L e i K r e w e a r t l e M. N o i n o o r y 

Paris 17 mars — M. ltuflos. préfet de l'Oise est nom 
mé directeur de l'administration pénitentiaire au miuis-
tèrieur en remplacement de M. Soinonry. dennssiou-

L e d é p a r t «le M' « C o l t u 
Paris 17 mars. — Sur les conseils de son médecin, Mme 

Cottu que les incidents de ces derniers jours avaient 
mise dans un grand état d'excitation a quitte l'avenue 
du Rois-de Boulogne, pour aller s'installer aux environs 
de Paris. , 

Elle a déclaré, avant de partir, que. dans sou salon, oa 
n'a jamais prononcé le nom d'aucun ambassadeur. 

L e » p a p i e r s d e R e i n a e l i 
Paris 17 mars. — On dit qn'il v aurait, dans les pa­

piers dé Keinach, un ou plusieurs documents fort graves, 
concernant une personnalité qui se serait montrée, des 
le commencement, très âpre contre le Panama. Il parait 
également qu'il y a d'antres documents très importants 
chez M. Ilumber't. oii les employés se montrent très re-

On laisse dire que les papiers ne touchent qn'indirecle-
mcnt Panama, o n disait même à la chambre qu il s agis­
sait des freins Weinger. 

l'ne note officieuse dit : 
« Ces papiers sont exclusivement relatils au compte de 

M Jacques de Keinach avec M. Cornélius Herz. Us ren­
ferment le détail des sommes qui auraieut ete versées a 
diverses époques, par le premier au second, sommes dont 
l e total s'élève à un peu plu* de huit millions 

» Ce compte continue ce qui avait d.-ja ete dit par M* 
Barboux an cours de sa plaidoirie pour M. Ch. de Lesseps 
et quelques jours avant par M' Boullay. avocat de l une 
des parties civiles. » 

!M. A n d r i e u x m i n e n c a n n e 
• Paris 17 mars. — Le Rappel publiera demain, au sujet 
du dossier enfin offert par i l . Oscar de Reinach, frère du 
baron, les importants renseignements dont voici l expose 
sommaire et que nous reproduisons sons reserve. 

Ce journal confirme d'abord que l'enveloppe a été ap­
portée ce matin à M. Humbert, liquidateur de la succès 
sion de Reinach, par M. Oscar de Reinach. 

Cette enveloppe était décachetée isic.i 
Par suite, le Rappel convient avec nous que certaines 

pièces onl pu être distraites de celte enveloppe. 
Toujours d'après notre confrère, ce dossier se com­

pose essentiellement de pièces avant trait aux démêles 
linanciers du baron de Reinach avec Cornélius Herz. 
Hais, il contient aussi une puce qui attire tout de suite 
l'attention. 

Cette pièce est à proprement parler le calque sur pa ; 
pier huilé d un bon dont le Rappel reproduit le libelle 
' « Bon pour 25,000 francs, payables fin juillet 1887, An­
drieux. 34. avenue Kriedland. • 

oue veut dire ce bon, et que vient faire la signature de 
il. Andrieux dans les papiers du baron de Reinach ? 

C'est ce qui pourra être établi sous peu, car 11. An­
drieux était député en 1887. et comme tel. il pourra être 
appelé à donner des explications devant la Commission 
d'enquête. 

l u e i l é n e r l i e 
I n autre papier, assez intéressant également, très inté­

ressant même, en ce qu'il fixé uu point d'histoire, celui 
des rapports de M. Charles de lesseps et de M. le baron 
de Reinach. estni iedépéehc adresss.-e.cn 1883. par Cor­
nélius Herz au baron de Reinach. el le est ainsi conçue 

» Charles de Lesseps, Martin et moi. arrivons demain a, 
Nivillers. Amitiés. — Herz 

Martin, c'est, on s'en souvient celui qui signa il y a 
quelque temps, du pseudonyme de ÊHmm dans la I M 

•Vann, une troisième pièce est une longue dépêche de 
Cornélius liera contenant environ i."*i mots, et dans la-
quelle il dit en substance au baron de 1 

Vous, qui prétendez avoir ta 
dite 

. ministres à vos pieds, 
qui vous M a i si innu.nl , eli bien, servez-vous doue des 
ministres pour gagner le procès que je vous intente. » 

Celte dépêche est coupée d'un Irait rouge, tracé par le 
baron de Reinach. avec le mol rerii, également en rouge. 

Ces pièces établiscnt que. .-n l«'.*2. Cornélius Herz se 
trouvait en septembre I8«i débiteur de plus de onze 
initiions de francs vis-à-vis du baron de Heinach. 

La plupart des pièces du dossier d'aujourd'hui sem­
blent avoir été réunies pour établir le chantage de Corné­
lius Herz envers M. de Heinach. 

Voici la liste dressée par ce dernier sous le litreio/nmcs 
remises par moi a Cornélius llnz par suite île son r/unt-

'"vos billets I M M H L Sehwob :il'.'.iioO. i n n o n 1*1.000, 
.Mite . 5.000. Kraukfort 30,000, Bruxelles 30,000. Kohn-
Heinaeh ttn,oO«. Cliabert 1*1,000 . ._ 

Versement à vous «70.00o. chèques ±.,00.4.0, chenues 
l-iiiooo chèques«3.700, Panama 1.450.000, chez Rotclnld 
râl'.ooo! S u actions électricité, 130.000 le :» décembre 
IMMM 7S5 000 

Le leVfévrier 18-.H :w,00d: le 3 février 1891 30,000; le 
=>« février 73,000: le 12 mars Nice 13,070: le i l marsCrispi 
n'i 000- le t avril I80I pour Chaliert 135,000: le 6 juin 18y| 
envoi à Berlin SO.IKNI. le 2 juillet 1801 envoi àKrancfort 
aWinN. m 1er octobre 18U1 330,000: le *J décembre 18yl 
"on'dres SO.OOO; le 1er juillet 1892223.000, Total, 11 190 170. 

Les villes Indiquées son) le lieu d origine des téie-
Œranimes comminatoires. On remarquera la somme de 
N i n o o f r qui se rapporte à l'octroi par te gouvernement 
''l'iien à Cornélius Herz du grand cordon des Saints Mail 

rice e . • Ypapiers s. m pose eu grande partie de la 
L,. re s te . , . • LVcofuéliu» l i e n cl de la . 'que .les re-

enrrespwidaii'c-«• j . e i n a c h . 
sans** du baron ' J* ...enaecs «ont en clair cl les pro-

Ch1al^rt,aPBte.nacl. : « Cataclysme *e prépare, Herz ré 
C l Hëmach'a ' ! i «d l^ ,depu le . . M. B e n m'a demandé des 
service! d'argent, ll'dev'ra.t s'adresser aux gens a qui il a 
reAiour,uVqCue l .Maïiw.:iKJrtse,t rendu au • « * ! « « 
faire part de ses découvertes au procureur 3e la hepu-
blique. ^ 

T^PROCÉS 
EN CORRUPTION 

devant la Cour taisesje la Seine 
Audience du vendredi i 7 mars 1893 

A v a n t l ' a u d l e u . o 
Comme, bien «n pense, lii.cide.nl du Buit-Rib.it a un 

écho considérable au palais et l'on se demande si 1 air 
dience nc.va pas comineucer par quelque énergique prise 

* "^Tâuendant que l a c m r arrive, les commentaire* vont 
" ' ' a i n e l i l s sont peu favorables au président du 

conseil. accusêsont occupé depuis lofintemp» leurs 
'''' J ' u ^ !!i»iiÎ4 ii'jan.1 la cour est annoncée.. I.ancs n-r^c H. V p ,.>t , l l l v , , r i „ . ,.,_ ritMtil 

n ^ ^ x ' i u p l ^ i V . ^ n c i d e n t n e , , son .ev . , M 

Huit ^ r ^ ? u " H , ^ u x i * . n e t r e dans la salle d'au lience. 
Lorsque 51-. , !?""£ ,,{,,.jUil. Tons les avocats présents 

nne manifestation se \>t a . . , U P U , , ,„ ^ 111()Il 

m | , w u t et a|.|.U ; ' ' ;.,l
(;'- l l e h , t . - ,démleien. qui ; 

,,-eM- Rousse. I ancien I « U H ^ ^ ^ ^ , „ . . 

u,»/k \J o l H: P>J C S 
Suite de laplaidoirie de «Ie Barboux 

I f Barboux poursuit sa plaiùoicrie. 

qui lui avait été primitivement promise 
» On sait aussi comment .MM. Clemenceau, Ran>; et de 

Kreycinet se firent les auxiliaires de la réclamation. 
»"La lumière est faite aujourd'hui sur ce point. 
» C'est de Francfort, ou il s'est retiré, que Herz expé­

die ses fameux télégrammes. L'un de ceux que l'admi­
nistration a gardés comme important, est des plus com­
minatoires: un antre est celui qu'a reçu M. Kontane et où 
il menace de tout faire sauter si I o n n'exécute pas les 
engagements. Oue menace-t-on défaire sauter? Ceux qui 
qui ont quelque chose à craindre des révélations. 

» Les administrateurs du Panama se sont-ils sentis me­
nacés ? Non. du tout. M. Marius Kontane, très rassuré, a 
fait classer la dépêche dans les papiers inutiles du Pana­
ma où on l'a retrouvée. 

» La dépêche est du 10 juillet. Eh bien I dès le 12, elle 
émeut M de Kreycinet au point qu'il fait immédiatement 
mander 51. de Lesseps. 

M' Barboux. pour mieux établir l'émotion de MM.Ranc, 
Clemenceau et frevcinet. donne lecture de tous les inter­
rogatoires établissant comment ces personnages se sont 
entremis pour contraindre moralement M. de Lesseps à 
donner à C. liera les mill ions qu'il revendiquait. S'ap-
pnvaut sur un article de M. Kanc dans le Matin, M' 
Barboux définit son intervention, et victorieusement, il 
prouve, (lue c'était bien pour éviter uu grand scandale 
nuisible a la République que MM. Hanc et Clemenceau 
sont allés trouver M. de Kreycinet et l'ont décidé à in­
tervenir. 

» Et maintenant si l'on demande pourquoi M. de Krey­
cinet a déclaré ne rien vouloir apprendre, la réponse 

ait rien savoir parce 
façon certaine. 

Barboux continue ainsi 
« Non. il ne s'agissait pas d'un procès commercial qui 

ne mettait rien en péril pour le Panama, mais il était 
question d'un scandale politique, pouvant faire échec à 
la République et c'est pour éviter ce scandale que MM. 
Kanc, Clemenceau et de Kreycinet sont intervenus pour 
contraindre M.de Lesseps et la compagnie de Panama au 
versement des millions que Herz exigeait par Keinach 
(Sensation). 

» Eu ce qui touche la Compagnie du Panama, du reste, 
on n'oubliera pas ces deux choses : que le syndic des 
agents de change a déclaré que la chute du Panama ne 
causerait point de krach, et que. lorsque la chute est sur­
venue, elle n'a point entrante l'e11ondrement du Crédit 
national. 

» Voilà ce qu'il faut retenir pour apprécier que les me­
naces de Herz visaient simplement le krach politique dont 
MM. Clemenceau. Hanc et de Kreycinet ont eu, en 1888, 
une si légitime frayeur. 

» Keinach touché donc ces quatre millions neuf cent 
nulle francs, le 1/ juillet 1888. et il en explique l'emploi 
au secrétaire de Herz : d'où l'on doit conclure que les 
compte* se liquident entre Herz et Heinach, sans que M 
de Lesseps y participe le moins du inonde. 

» Voila cependant l'homme que l'on présente comme 
le corrupteur, alors qu il a défendu si énergiquement la 
caisse du Panama. 

Au sujet des deux visites de, 51. de Lesseps, à M. Klo 
quet. M" Barboux entre dans de nombreuses explica­
tions qu'il complétera tout à l'heure et qu'il interrompt 
pouréiiDiicer ce fait que M. de Lesseps n'a jamais donné 
un centime pour un acte de corruption. 

La seconde visite de 51. de l e s seps à M. Kloquet en 
trame le défenseur à donner de nouiDreux détails. 

Il rappelle comment 51. de Lesseps a été amené chez 51. 
Kloquet et dans quelles conditions celui-ci so l l i c i tâ tes 
trois cent mille francs nécessaires à solder la campagne 
piitiboulangiste du Nord. 

51* Harlioux s'exprime ainsi : 
* 51. Kioquet est bien venu dire que la caisse des fonds 

secrets n'était pas encore vidée, mais l'avance Vlasto atté 
nue un peu l'absolu .le cette déclaration, et comme on 
est en présence d'un (ait établi, ou ne peut s'empêcher de 
s'y arrêter. 

» Mais M. Kloquet lui-même a trop varié dans ses ex­
plications successives pour qu'on leur accorde complète 
créance, et personne ne mettra aujourd'hui en doute 
l'avance des300.00o fr. faite par 51. de Lesseps i M. Klo 
quet 

» Voilà pourqiii.i M. de Lesseps créa le compte errand 
K , et pourquoi la caisse du Panama solda les elle.pies 
ainsi signalés jusqu'à concurrence du chiffre de troiscent 
mille francs, qui était le chiffre même du crédit alloué à 
51. Kloquet. » 

M'Barboux, s'cxpliqnant sur l'accusation que l'on a 
produite contre lui d'avoir communiqué certaines pièces 
an Figaro, déclare que ces sortes de procédés ne peuvent 
qu'être nuisibles à la défense et il nie énergiquement 
avoir été l'auteur de celte indication. 

» Je veux maintenant parler, sans colère ni passion de 
ce que l'on a ap-ielé l'incident de 5lme Cottu. Il est fixé 
et clos, a dit le ministère public: il est clos par qui, 
dites-moi ? Par la Chambre des députés J Et vous pensez 
que cette solution s'imposera auxjuges? La justice et la 
politique sont deux sieurs ennemies: l'une recherche le 
pouvoir sans souci de la vérité et l'autre la vérilé sans 
souci du pouvoir. (Applaudissements). 

» Aujourd'hui, la Chambre a ju ïé un témoignage, de­
main elle voudra juger un accus,' (Emotion.i 

o yiagistrats tniip..raiivs. vous êtes cependant des ma­
gistrats, et la justice seule doit vous préoruper. Voyons 
donc les choses sans passion. 

• Ce proees • un caractère politique : il est fait par 
des hommes politiques, au profit d'un parti politique et 
nous avons le droit de vous en faire la preuve, eu vous 
montrant l'intervention 4 a pouvoir politique dans l'ins­
truction jililiciane même. 

• On a demandé à l ime Cottu le nom d'un député de 
la droite. Est-ce là un ternie judiciaire ou politique t On 
a aaaayé à la Chambre de travestir la déposition de M. 
lioliard, et d'affirmer que la dépoaiUoa de .Mme Cottu 
avait été concertée entre 11 Godard, Mine Cottu et le 
défenseur. A-tiwi voulu dire par là que je connaissais 
les faits que Mme Cottu a racontés, on a dit une Mlveté; 
si on a voulu dire que le n,-il de Mme Cottu avait été 
falsifié par M. C..UU et pat UOt, on a dit une infamie, et 
je n'ai qu'une seule chose à répondre aux journaux du 
gouvernement qui ont lancé contre moi cette accusation : 
Ce sont des injures vénales, des imputations mercenaires 
qui ne sauraient inalteindre ; les injures, suivant la loi 
de la chute des corps, ont une valeur proportionnelle à 
la hauteur d'où elles touillent. 

• Il résulte des faits qui ont été apportés à votre banc, 
que M. Coliard est uu agentde la sûreté: jiersonnen'osera 
me contredire sur ce point, lui-même l'a d'ailleurs avoué 
implicitement. Déposition concertée, in'a-t-ou dit, en par 
lant de .Mme Cottu. Comment jugerez vous donc les dif­
férences qui existent entre les dépositions de. M.Soinoury 
le samedi et le lundi? 

» Mme Cottu n'avait compromis aucun ministre, trois 
se sont défendus cependant, et chacun suivant sou tem­
pérament : l'un avec énergie, l'autre avec émotion, le 
troisième par le silence. 

» (lui donc a vendu à la Libre Parole le récit de l'inci­
dent relalil à Mme Cottu J l»ui donc l'a fait rectifier par 
uu coniiiiunii|ii" inexact? 

» Allons, Il y a, dans les devoirs que nous sommes 
obligés de remplir, des heures cruelles et elles ne nous 
ont pas élé épargnées. Voici la vérité: Serviteur trop 
zélé. M. Soiuoury I cru qu'il pouvait, sous son initiative 
mener une campagne dont on saurait le récompenser. 
oue le ministre se dégage, soit! Il n'en reste pas moins 
cette impression que relatait uu chancelier d'un grand 
Empire du Nord, eu disant a smi [ils: ,. Allez, mon fils, 
visiter les eoars d'Europe. v..u> r a m a par quels hom­
mes le* homme* sniit putavaraéa. • 

.. p,.iir nous reposer .le eea triste* détails de l'affaire, 
retournez vous vers les accusés. 

Après Suez, la gi.n-e de H. Y. de Lesseps était au 

cette épreuve, il a recueilli l 'hommage de nombreuses 
amitiés auxquelles je lui demandelapermissiou de joindre 
ici publiquement l'impression de ma sympathie. » 

M" duBuit donne de nombreuses preuves de l'état de 
la maladie dans lequel se trouvait M. Kontane. pendant 
la plus grande partie de la gestion de la Compagnie. 

« Maladie, ajoute t il, dont 51. l'avocat générai a moin» 
le droit de soupçonner que je n'ai lo droit de soupçonner 
celle de M. Cornélius Herz. 

» La première instruction n'a été ouverte que trois ans 
après l'accomplissement des faits, et cela parce que la 
politique, pour la première fois, est intervenue dans le 
domaine de la justice. 

» On n'a arrête 5151. de Lesseps et Cottu que pour les 
empêcher de faire des révélations que craignait le gou­
vernement, et le secret n'a été levé que trois joursavant 
la comparution à l'audience de la Ire chambre. Et ce 
n'est que dans la procédure du procès actuel que j'ai pu 
trouver la preuve certaine des faits que j'avais, pour 
sa défense, infructueusement présentes à la Ire cham­
bre. » 

M* du Buit donne lecture de trois lettres de M. Kon­
tane, datées tlu 1887, dans lesquelles il réclame avec 
insistance d'être relevé de ses doubles fonctions à HrCom-
pagnie de Suez et à celle de Panama, son état de santé 
ne lui permettant plus de s'occuper activement d'affaires 
administratives. 

Puis il donne sur les antécédents de M. Kontane d'inté­
ressants détails. 

» Envoyé en Orient, il y apprit rapidement le svriaqne, 
l'hébreu, l'arabe: sa connaissance de ces langues le fil 
employer par le consul de Erance, M. Edmond de Les­
seps, et c'est là l'origine de ses relations avec la famille 
de Lesseps. 11 débuta à la Compagnie de Suez aux appoin­
tements de 1,600 francs qui, successivement, s'élevèrent 
à 3.600: plus tard il devint secrétaire-général de l'œuvre, 
mais toujours il resta l'employé reconnaissant et fidèle 
dont l'initiative ne savait se passer des ordres de MM.de 
Lessep 

» Auteur d'une Histoire naturelle très appréciée chez 
les savants, sa seule préoccupation était la science- et 
si l'on ouvre son testament, on voit que c'est à l'Aca 

pris par. 
Tout d'abord, il a présenté la défense de son client 

sans une envolée oratoire dans le plus absolu terre k 
terre. 

Il a seulement donné quelque ampleur à sa voix dans 
la seconde partie de sa démonstration. Alors il s'agissait 
pour lui de développer cette thèse absolument paradoxale 
qne la liste Reinach est sans valeur, et qu'en dehors de 
Baïhaut et de Sans-Leroy, v miment coupables, le gouver­
nement, traître à son mandat, a livré à la justice, par 
peur de l'opinion publique et sous la menace du parri 
cide Andrieux, les ministres de gauche ou les fonction­
naires. 

Voi l i le crime que M* Du Huit impnte au gouverne­
ment de M. Carnot: et le verdict d'acqutttement qu'il sol­
licite du jury devra entraîner la Krance à choisir parmi 
les démocrates d'autres mandataires 

Inutile de dire quel jugement sévère l'opinion a instan­
tanément porté sur cette plaidoirie. A la sortie, on se 
demandait surtout quelle contenance M. Andrieux 
allait avoir devant le pétard lancé par M* Du Buit. 

En ce qui concerne la fin du procès, on peut à peu 
près sûrement la fixer à lundi. 

v i n e s mie fait pressent ir la foi s a n s s e sent ir aussitôt kilg'ramme de beurre, une assiette et nne serviette chez 
T™.IA vo.-a oll<fa» P» l'Fsnéranofi est n é e ' » " e cultivatrice, Mme Selosse, et trois pains chez M Vau-

Quel les sont l e s soMicitations ,4:«A_«V.t„. i pour se procurer de la viande, a refusé, 
points d appui , s e s a l l u r e s e t e n n n sa des t inée ? C e s t ^ L a gendarmerie recherche activement le filou, 
c e que l 'orateur e x a m i n e s u c c e s s i v e m e n t , dans u n 
l a n g a g e a u s s i é t e v é qu ' imagé . 

NOUVELLES DU JOUR 
L a q u e a t l o n de l a d i s so lu t ion 

Paris, 17 mars. — On s'occupe dans presque tous les 
groupes de la possibilité de la dissolution. Les radicaux 
déclarent qu'ils l'accepteraient, mais seulement selon le 
groupe qui présenterait une motion en ce sens. 

M. Carnot, d'après tous les renseignements qui nous 
parviennent, resterait réfractaire à l'idée de la dissolu­
tion, mais cependant pourrait être amené à se rallier à 
cette idée. 

En présence des circonstances, le Sénat ne ferait qu'une 
molle résistance et voterait la proposition assez allègre­
ment si 51. Uonstaus, devenu président du Conseil, la lui 
proposait. 

Quoi qu'il en soit, on s'attend, lors de l'interpellation 
de M. Miiievoye, » ce qu'un ordre du jour, indiquant la 
dissolution comme indispensable, soit déposé peut-être 
même par un ami du gouvernement.Celte interpellation 
ne devant veuir qu'après le procès, arriverait an coin 
mencement de la semaine prochai 

d é m l ë d e s - m s c ' r i p U , ^ 
fortune. »___ „ „ , ,. „ „ , liquidation d'une situation de jour en jour plus inte 

» Dans la compagnie de Panama, ses fonctions (appel­
lent plus particulièrement aux relations avec la presse, 
et, dans l'exercice de ses fouelions mêmes, M. l'avocat 
général est réduit à avouer que sa loyauté ne pouvait 
être mise en doute. 

» Il a corrompu des financiers, dites-vous, il tenait les 
clefs de la caisse f Qui vous l'a dit ? Qui vous permet 
d'avancer pareille affirmation que démentissent la vrai­
semblance et aussi les habitudes de toutes les compagnies 
financières. 

» H y avait, à la Compagnie de Panama, un conseil 
composé de vingt-quatre membres, divisé en comité, et 
jamais, en aucune circonstance, il n'a été fait nne dé­
pense que n'aient pas approuve d'abord le comité des 
finances dont ne faisait pas partie M. Kontane, et ensuite 
le conseil d'administration. 

» Si c'est a M. Kontane qu'a été adressée la dépêche 
comminatoire de M. Cornélius Herz, c'est que ce dernier 
savait qu'habitant l'immeuble d e l à Compagnie, M. Kon 
tane, certainement, recevrait à toute heure une dépêche 
envoyée à son nom. Cette dépêche d'ailleurs, a été jugée 
par M. Kontane si peu importante qu'elle a été simple­
ment classée par lui au contentieu 

Sur la visite de MM. Clemenceau, Floquet et de Freycinet 
« 11 ne s'agissait en aucune façon d'éviter un procès 

entre M. de Reinach et la Compagnie. MM. Clemenceauot 
Ranc n'ont pas dit à 51. de Kreycinet de quoi il s'agissait: 
ils ne pouvaient le dire puisqu'ils ne le savaient pas. 
(Rires.; 

« M. de Kreycinet. lui aussi l'ignorait (Rires) et cepen­
dant sans aucune objection mais sans non plus savoir de 
quoi il s'agissait, il envoie nn officier d'ordonnance cher­
cher M. de Lesseps. « Je vais vous expliquer la chose, » 
a dit 51. de Lesseps. « Du tout a répondu M. de Kreycinet, 
je ne sais rieu et ne veux rien savoir. » (Rires.) 

M5I. Clemenceau et Ranc ne savaient rien ; M. de 
Krevcinev a refusé d'en rien savoir ; alors, quel est 
l'esprit assez mal fait pour i>eiiser qu'il y a quelqu'un 
de compromis dans cette affaire ? (Rires.) 

• Cependant, le 2 i juillet, M. de Reinach paie deux 
millions à M. Herz, c'est-à-dire quelques jours après les 
entrevues. 

» Vous entendez bien qne lorsqu'ils ont pris connais­
sance de ce détail, tous se sont félicités de leur haute 
prudence; comme nous avons bien fait d'être aussi 
discrets: comme 51. de Kreycinet a bien fait d'Hre 
aussi discret (Rires) Comme nous serions ennuyés au­
jourd'hui (Riresi. 

» Tous ces faits, voyez-vous, vouvaiont être classés sous 
ce titre: « Les dangers de la trop grande discrétion ». 
car rien n'empêchera de remarquer qu'à peine les démar­
ches de MM. de Kreycinet, Clemenceau et Ranc faites, 
deux millions entrent dans la poche de M. Herz. 

Toute cette partie de la plaidoirie de M1 Du Buit pa­
rait faire une très vive impression sur le jury. 

Sur le fait Baihaut, répoudantà l'argument de l'accu­
sation, il tire ce détail : 

» 51. de Lesseps aurait été écieuré des exigences de M. 
Baihaut. Il faut donc tomber au dernier degré de l'infa­
mie pour que le 0U9IU d'un nonnéte homme se soulève 
de dégoût. 

» 51. Baihanl réclamait, dites-vons, un million pour la* 
besoins gouvernementaux et vous ne voulez pas que M. 
de Lesseps s'indigne de cette exigence nécessitée même 
pour des besoins gouvernementaux. Vous trouvez que 
ce n'est pas là une cause suffisante d'éc.eurement et de 
dégoût. 

» 51. Kontane a été l'intermédiaire du marché; est ce 
lui qui le premier est intervenu, n'est-ce pas Blondin qui 
est venu le trouver et ferez-vous à M. Kontane le repro­
che d'avoir consenti s i r l'ordre de M. de Lesseps trop 
indigné et éceeuré, à entrer en pourparlers. Le paiement 
a été fait chez M. Ko'itane. Et ensuite, est-ce lui qui a 
donné le bon à payer, est -ce lui qui a fait décaisser, et 
que peut faire la <i'..,onstance du lieu de paiement? 

» Si dans celte all.'.ire, il y a eu coiruption, il peut y 
avoir eu un corrompu mais pas de corrupteur. 51. Baihaut 
était tout corrompu lorsqu'il a envoyé 51. Klondiii faire sa 
criminelle proposition à M. Koutane.' Pourriez-vous véri­
tablement répondre qne MM. de Lesseps et Kontane ont 
corrompu M. Baihaut i Une telle question fait scurire. 

LA CORRUPTION DE PARLEMENTAIRES 
.. D'abord, y a-t-il des corrompus-? 11 n'y a d'autre 

preuve de cette corruption que la « liste Andrieux. • Je 
ne peux véritablement l'appeler d'aulre nom. Le carac­
tère indisculahle de cette liste est d'être la reproduction 
des noms qui ont touché, par les bénéficiaires des chè­
ques Thierrée. Vous entendez bien que le fait de figurer 
sur le talon de chèques Thierrée n'est pas inquiétant car 
1151. Devès, Léon Renault et Grévy y figurent et l'accusa­
tion ne les poursuit pas. 

Ce qui est inquiétant dans cette liste, c'est cette men­
tion : « Liste des personnes ayant touché dans le Pana­
ma »: elle m'est suspecte, car,de l'aveu de M . Andrieux, 
celle mention a élé faite par un homme capable de tout 
sni une liste à un homme capable de tout. (Riresj 

» D'ailleurs, celte laineuse liste contient les plus gra­
ves erreurs, les plus matérielles inexactitudes car nous 
y relevons cette autre mention : <• 300,000 fr. payés pour 
journaux de 51. Kloquet » et cela tout le inonde "sait que 
c'est faux : n'est-ce pus 51. l'avocat-général? (Rires,). 

» De même pour les antres inscriptions mensongères 
concernant MM. AlbOftGréry, L'on Renault, Devès: elles 
n'ont aucune importance; pas |dus que cel les relatives à 
5IM. T'iiévenet. Arène, etc.; n'est-ce pas, 51. l'avocat-géné­
ral •? (Rires.) 

• i i .nl était le but de celte liste remise à M. Herz par 
M. de Beinaeh ? elle n'a- ait d'aulre but qne de faire \ i s -

i à-vis de M. liera, la preuve que M. de Reinach s'était dé­
pouillé des sommes qui lui avaient été confiées. M. de 
Heinach avait besoin de justifier, vis-à-vis de 51. Herz, 

Chapel le de l a V i s i t a t i o n S a i n t e - M a r t e , b o u l e v a r d 
d e S t r a s b o u r g 1 2 8 . — Lundi i) mars, fête de Saint-
Joseph. A sept heures 1|'^, messe solennelle: à i heures, 
Salut solennel avec sermon, par le Révérend Père Motte, 
de la Compagnie de Jésus. Le Saint-Sacrement sera ex­
posé toute la journée. 

C o m m u n i c a t i o u H d i v e r s e » 
Chambre synd ica l e de s o u r d i s s e u r s La Chambre 

syndicale des ourdisseurs tiendra une assemblée géné­
rale, le dimanche 19 mars, à s ix heures précises du soir, 
en son local, estaminet Catrice, u:i, Crande-Ruc 

V i i u x o f f r o n s à nos lecteurs un l ivre de cu i s ine 
pratique et simple dont les expl icat ions conc i ses 
donnent en rieu de temps une connai s sance parfaite 
de l'art cul inaire . Les m e n u s joour chaque j o u r de 
l 'année sont en rapport a v e c les productions de la 
sa ison et permettent a u x m é n a g è r e s de var ier l eur 
plat sans a u g m e n t e r leur budget . — P r i x except ion­
nel : 3 francs . 

L A f a b r i q u e d'articles de v o y a g e S o y e z p è r e , en 
face la gare, LILLE, offre un grand assort iment de 
couver tures de v o y a g e , sacs et nécessa ires , garni ture 
e n argent; e l le fabrique spéc ia lement la ca i sse e t la 
serviet te pour échant i l lons . 

coiubh. : l u , , ! soii u u , qui loup.urs lurent étrangers à . a ^ V J ^ ^ ^ & Z S T ' k S Z V L Ï Z f Œ * 
politique, s»' trouvent aujourd'hui compromis par la poli 
ll.|lle ». 

5P HarlKiux donne ensuite lecture d'une lettre de M. 
Waddiugtoii et de M. J. Kerry. alors président du conseil , 
qui tous deux, le félicitent d'avoir su faire respecter, en 
Itfifct. les intérêts français en Egypte, dans une circons­
tance '"ifllcile. 

• Non» M sommes, ni les uns , ni les autres assez naïfs 
pour croire que la Bjéuéroaité soit la règle des hommes: 
cependant, celle fois, le pays s'est ému: il s'est demande 
si la sincérité des hommes qui gouvernent ne pouvait 
ètro suspectée. 

» Alors tous les ministres qui s» sont succédé depuis 
lors, presque tous ayant déji porté ie harnais ministé­
riel, se sont trouvés dans la pitoyable situation d'avoir 
à livrar le nom de leurs amis, i.iiiand la mer est mau­
vaise, on jette du lest, mata si l'on envoie tous ses amis 
pardessus bord, av..- qui aoiiveruera-t-ou f Alors ..ou 
en a sacrifié quelques-uns, ce sont ceux (pie vous voyez 
Ici. 

» Pour ne pas être accusé .le. faiblesse.on s'est d'abord 
montré violent : on a poursuivi cinq ministres, p l i s on 

» L'opinion publique désire quelques victimes : dési­
gnons-les lions mêmes, se sont dit les gens du gouverne 
ment, et ils vous ont livre quelque* députés InwffqMUnt* 
et sans influence, dont la con lanmatioii ne peut compro 
mettre personne. Happelez-v.ms une fable célèbre : « Se­
lon que vous serez puissants ou misérables, les jugement» 
de cour vous rendront blancs ou noirs. .. 

» Ce qu'on veut, c est sauver des amis, et pour cela on 
vous l i \re des v icliincs. 

• Vous été* à l'abri des promsam* et des menaces, 
écoulez seulement rotte e m r , m i aurez la sioire d'à-
v...r restauré i . .-lat d'un no n illustre et de faire oublier 
l'injure l'aile s la France, en accusant un de ses plu* 
célèbres enfants. (Violents applaudissements. • 

Plaidoirie de M Du Buit 
l ire, M* Du Huit 

La preuve que celte liste est fausse, c'est que le nom 
de 51. Kloquet s'y trouve; qu'il est démontré que les 
300.000 francs qui ont élé payés, l'ont été sur sa demande 
à .1. s |ourn,.i i \ . l o n t . l é sur des fonds spéciaux sur le 
eomple K. (Sensation.) 

• Enfermé dans l'alternative d'avouer son infamie on 
de confesser qu'il avait trompé M. Herz, affolé, ne sa­
chant comment ravoir la liste qu'il a envoyée à sou 
créancier dans son intérêt personnel, n'ayant plus d'ar-
'jent pour le payer, il l'a payée avec sa vie. ou'Abra 
h .un le reçoive dans sou sein (Rires). 

» Comment donc M. Andrieux a-t-il obtenu cette l i s te? 
Sovez assurés que ce n'est pas sans de solides cl son­
nants arguments que M. liera s'en est dessaisi. Le gou­
vernement a mieux aimé croire 1151. Herz et Andrieux 
que de erraire à la loyauté d'un Parlement français; il a 
cru l'escroc international et te représentant d'au parti 
battu et confondu; et le pays, devant cet outrage s'est 
voilé la face. (Sensationi. 

» Puis ,ou s'est aperçu qu'il manquait des députés de la 
droite. .1 M. Soiuoury, pendant une heure 40, a donné 
la torture morale à Mme Cotlu. Les poursuites commen­
cées, il fallait donner au jury le simulacre d'uu procès ; 
le gouvernement croit qu'il sera sauvé, cela a permis à 
M. l'avocat général de rester sur ce siège où l'a fait mon­
ter la conscience de M. Hourgeois. (Rires.) 

s J'ai fini, je suis un vieux républicain : pendant 35ans 
j'ai . l e le serviteur de la justice et de la vérité, rendez 
votre veudict.je suis convaincu que vous donnerez une le­
çon mémorable au gouvernement de .lui.uni et une gran­
de satisfaction à la cousueuce publique trop longtemps 
angoissée. (Bravant* applaudissements.) 

I.'audleuceest l e v é e s cinq heures et quart. 

nable 
L e i a v o c a t s d e v a n t l a Chambre 

Paris, 17 mars. — L'incident d'hier et surtout la lettre 
de 5P du Buit, ont eu pour résultat d'exaspérer les radi­
caux. Nous faisons déjà connaître nie, leur mauvaise 
humeur: e l le se traduit aujourd'hui par une nouvelle 

fimposition due à l'initiative féconde de M. Trouil-
ot. 

M. Trouilot vent conférer à tout licencié en droit le 
privilège de plaider devant n'importe quelle juridiction, 
après avoir fait au préalable déclaration de son intention 
au greffe. En même temps : il demande l'abolition des 
privilèges, dont jouissaient les avocats, conseil de l'ordre, 
immunité de la barre, port du costume, etc. 

Le célèbre groupe d'études examinera demain cette 
proposition & laquelle il est favorable. 11 {décidera seule 
ment s'il convient que M. Trouillot en fasse une propo­
sition spéciale sur laquelle il demanderait l'urgence, ou 
si H ne conviendrait pas de demander la mise à l'ordre 
du jour de la proposition de MM. Kaure et Chassaing, sup 
primant les avocats et d'introduire celle de V. Trouillot 
par voie d'amendement. 

Dans les couloirs, M. Trouillot a fait connaître à M. 
Ribot les ternies de sa proposition. Le président du Con­
seil, si vertement fustigé par ses confrères, a déclaré 
qu'il n'en était pas partisan, bien que — a-t-il ajoulé — 
la situation créée aujourd'hui par l'attitude du barreau 
soi', intolérable. 

L a Commiss ion d u b u d g e t 
Paris, 17 mars. — La coin mission, après avoir voté un 

crédit de 500.000 fr. pour secours aux inondés, a invité 
le gouvernement à prélever sur les crédits supplémen 
taires non employés, une somme égale de 500.000 fr. 

Le projet de loi sur les instituteurs etitraine.ou le sait, 
un dépense supplémentaire de 14 millions. La commis-
mission a reconnu''impossibilité d'incorporer ce nouveau 
crédit au budget de 1894, Le gouvernement sera invité à 
étudier les moyens de répartir cette somme en annuités 
entre divers budgets. 

L a Commiss ion d e l ' a r m é e 
Paris, 17 mars. — La Commission de l'armée réunie a 

adopté successivement : 
1» Im amendement de M. le baron Reille mettant qua 

rante archivistes de Se classe au lieu de 35 et 45 de 3e 
classe au lieu de 50, ce qui ne change pas le total de 
180. 

2* Un amendement de M. Gatteron ainsi conçu : • A 
titre transitoire, seront nommés en sus du nombre indi 

3ué par le projet, des officiers d'administration adjoints 
e 2e classe, tous les adjudants élèves d'administration 

ayant en cette qualité, plus d'un an de service ». 
"3* En amendement de M. le baron Heille, remplaçant 

les désignations de gardes et d'adjoints par cel le d'offi­
ciers d'administration. 

La commission a maintenu les chiffres qu'elle avait 
votés à la dernière séance do 6S pharmaciens et de 1,441 
médecins au heu de !Î0" pharmaciens et 1,400 médecins 
proposés aujourd'hui par le ministre. 

\A Commission a ensuite adopté un amendement de 
MM. de Montfort et La Ferroiinays, constituant pour le 
service télégraphique de l'armée. 

1' Des sections télégraphiques organisées avec le per­
sonnel civil; 

i ' Des troupes de sapeurs télégraphistes comprises 
dans les troupes du génie. 

L'affaire d e s t ranspor ta de g u e r r e 
Paris. 17 mars. — l.a section du contentieux du Con­

seil d'état a rendu aujourd'hui sa décision dans l'all'aire 
des transports de guerre : 

» Le Conseil décide : 
» Art. 1er.-- Les décisions ci-dessus visées du ministère 

de la guerre en date du 14 septembre I8d8 et du as» octo­
bre ls'.d sont annulées ; 

» Art. I .— Les compagnies de chemins de fer sont dé­
chargées de l'obligation de reverser au trésor public, les 
sommes indiquées dans les dites dérisions. 

» Art. 3 .— L'Etat est condamné aux dépens. -
U n e e x é c u t i o n m i l i t a i r e 4 A l g e r 

Alger, 17 mars. — Aujourd'hui, à s ix heures du matin, 
a . té passé par les armes, au champ de tir. le nommé 
Mohamed-lieii-Salah, indigène du territoire militaire du 
Sud-Constantinois. 

Mohamed, s étant rendu coupable du vol de cha­
meaux, élail activement recherché. Sur le point d'être 
pris, il tua un de ceux qui le poursuivaient. 

Jugé d'abord par le conseil de guerre de Coiislautiue, 
il fut condamne aux travaux forcés a perpétuité : mais 
le jugement fut cassé pour cause de fausse application de 
la loi. 

L'alliire était revenue devant le conseil de guerre d'Al­
ger et celui-ci avait prononcé la peine capitale. 

Mohamed beu-Salali a marché courageusement au sup­
plice; il a refusé de se mettre à genoux est est tombé 
sans un cri sous le feu dn peloton d'exécution qui était 
composé de chasseurs d'Afrique. 

L a loi m i l i t a i r e a l l e m a n d e 
Berlin, 17 mars. — La commission militaire a repoussé 

définitivement la loi militaire. 
La commission a nommé rapporteur M. brocher, qu 

est défavorable au projet. 
L a d y n a m i t e à R o m e 

Rome, 17 mars. — Ce malin, un pétard a éclaté dans 
l'escalier du palais Autici Maltei. 

Trois marche* ont été détruites et les vitres des fenêtres 
voisines ont été brisées. 

Il n'y a pas eu d'autre dégât. 
U n e o o n d s — n a t i o n c a p i t a l e 

Spinal, I" mars. — La cour d'assises des Vosges vient 
de condamner à mort uu Belge. Ramu, (ils du direc­
teur d'une s.R-iété industrielle à Raon-l'Etape. 

Ramu était inculpé d'assassinat suivi de vol sur la per­
sonne de M. Scheidecker, directeur de filatures à Se-
nones. 

L a c h o l é r a a L o r i e n t 
Lorient, 17 mars. — Quelques cas suspects se sont 

produits depuis huit jours. Il y a eu six décès 

Pi lu les Su i s ses . ***£$£!?"• 
Méfiez-vous des contrefaçons '. 34133à 

LtTTUES M0RTL4IKËS ET MBITS 
d e p u i s 3 f r . l e c e n t 

IMPRIMERIE ALFBF.1) KKBOi.x. — A V I S G R A T U I T dans la 
Journal de Houhaix (Grande édition i dans le Petit Joui • 
liai de lioubaix. 

.. — Un vol. — Une jeune fille. Julie Leliè-
Dieu qui avait donné la Foi pour éclairer d iv inement vre, était entrée dans le magasin de mercerie de Mme 

l ' intel l igence, a d o n n é l 'Espérance pour soutenir sur- i Britfaut, sous le prétexte d'acheter de la soie . Pendant 
nature l l ement le c œ u r du chrét ien ; et, pour cola, U que la mercière appelait sou beau-lils, l'indélicate jeune 
a v o u l u o u e VEsrjérance fût d'abord u n besoin, pu i s Aile s'empara de deux pièces de cinq francs qui se trou-
il en a fait un précepte sacré , et enfin u n e v e r t u di- v a ' e n t dans le comptoir et sortit. 

• £ ! • ^ j - ^ r f ™ . mv«t/.rieii.«> rm'il riènnse M m e Briffa ut ne larda pas à s'apercevoir du vo et en 
v i n e , c est-a-dire u n e force m y s t é r i e u s e mi il dépose fll t à beau-fils qui s'elanca sur les traces de la 
dans l e s a b î m e s de l 'âme, afin qu'el le ne défai l le po int | v o ^ l l s e . celle-ci se voyant poursuivie, jeta les deux 
d a n s l e c h e m i n qui m è n e à lui . pièces de cinq francs dans un fossé. Elle n'eu fut pas 

A cet é lan divin de l 'Espérance, i l a donné pour moins arrêtée et conduite en lieu sftr. c i te a fait des 
point d'appui s a pu i s sance , sa bonté , sa fidélité, tou­
tes trois infinies; auss i , c o m m e l'a dit le rjoète, r i e n 
n'est g r a n d 

Comme l'espoir du Juste au portes du tombeau... 
Quant a u x a l lures de l 'Espérance , e l l e s rappel lent 

l e vo l de l 'oiseau : le l a n g a g e chré t i en lui d o n n e 
des a i les : e l l e s 'é lève, confiante, rejette e n bas 
l e s c h o s e s terres tres , fixe l e s y e u x e n haut et aspire 
l'infini. 

L'âme emporte-t-el le l 'Espérance dans le ciel» N o n . 
C'était l e bâton d u v o y a g e ; arr ivée a u but , e l l e l e 
laisse à la porte . Elle n'a p lus r i en à e spérer , e l le 
p o s s è d e tout . 

Lasciate opnl speranza 

est-il écri t s u r l e s portes d e l 'Enfer d u Dante . 
On y perd toute e spérance e t le désespoir é ternel 

e s t g r a v é a u front des d a m n é s . A u x portes du Ciel, 
non p lus , il n'est p lus d'espérance , m a i s dans u n s e n s 
contra ire ; l 'ère des p r o m e s s e s et de s at tentes , e n 
effet, a pris fin ; et si l es é lus n 'espèrent p lus , c'est 
qu' i l s son t en trés d a n s l 'ère des fé l ic i tes qu'on n e perd 
p lus . 

L e n o u v e a u é o m m i s u a i r e d u 2 * a r r o n d i s s e ­
m e n t . — M. Bro igne , le n o u v e a u c o m m i s s a i r e de 
police de la r u e des Art s , e s t en tré e n fonct ions v e n 
dredi m a t i n . 

L a f e r m e t u r e d e s F o u r n e a u x é c o n o m i q u e s — 
U n a v i s de la Mairie a n n o n c e q u e l e s F o u r n e a u x 
économiques seront f e r m é s le samedi 25 m a r s , à 
mid i . 

Les bons qui se t rouvent entre les m a i n s d u public 
seront , s'ils n e do ivent ê tre ut i l i sés , é c h a n g e s a v a n t 
le 25 m a r s a u s i ège de la Commiss ion , r u e d u Châ­
t e au , 4 t e r , e t d u 27 a u 31 a u Secrétariat de la Mairie , 
Bureau des F i n a n c e s . 

P a s s é ce t te date, l e s bons e n c o r e e n c irculat ion n e 
seront p lus r e m b o u r s é s . 

L e c o n c o u r s h i p p i q u e a n n u e l . — Le concours 
h ippique internat ional a n n u e l , o r g a n i s é par l e Club 
h ippique de Roubaix , aura l ieu les 14, 21 et 22 
mai . 

L ' é p i l o g u e d e l ' a f f a i r e d e l a r u e d e l a C b a -
p e l l e - C a r r e t t e . — Nous a v o n s parlé déjà, dans notre 
n u m é r o d'hier, d u c o u p de r e v o l v e r , qui , dans la 
nui t de mercred i à jeudi , avai t troublé le r epos des 
habitants de la r u e de la Chapelle-Carrette. 

Les détai ls que n o u s a v o n s d o n n é s s u r ce l t e affaire 
sont r i g o u r e u s e m e n t e x a c t s . 

11 s'agissait bien d'un d r a m e pass ionnel , q u i aurai t 
pu faire d e u x v i c t i m e s — l e jeune h o m m e , M. L . . . , 
étant décidé à s e su ic ider après a v o i r t u é la j e u n e 
fille. 

Toute la j o u r n é e de jeudi , il l 'avait recherchée : le 
père de la j e u n e fille, qui n'est â g é e q u e de 22 a n s , 
cra ignant u n d é n o ù m e n t fatal,avait avert i M.Daudé, 
c o m m i s s a i r e de police du premier arrondis sement . 
Le magis trat donna auss i tôt des ordres pour q u e 
l'irascible a m o u r e u x fût m i s hors d'état de n u i r e . 

On ava i t supposé , n o n s a n s ra i son , qu'il rôderait 
dans le quart ier : c'est, e n effet, r u e A r c h i m è d e , que 
M. L . . . , s 'est fait prendre j eud i so ir , v e r s s ept 
h e u r e s . 

On l e conduis i t immédia tement a u b u r e a u de pol ice 
du premier arrondi s sement , o ù il fut foui l lé . On dé­
c o u v r i t dans la poche de s o n pardessus u n r e v o l v e r 
chargé de s i x bal les , d'un cal ibre de sept mi l l imè­
tres , 

M. L . . , qui d e m e u r e à Fives-Li l le et e x e r c e la 
profess ion d e coupeur d'habits, a é t é m a i n t e n u e n 
état d'arrestation s o u s l ' inculpat ion de piort d'arme 
prohibée. Il e s t â g é de t rente a n s . Il s era condui t 
samedi après-midi à Li l le . 

L e s v o l s d e coUVe-forts . — Une ordonnance de 
no>i-Hcu. — On s e rappel le l e s v o l s c o m m i s derniè­
r e m e n t * la brasserie l'Union de Roubaia>Tour-
coing. r u e Meyerbeer , chez M. Vandev ie l l e , r u e de 
Tourco ing , chez Mme Lesur , r u e Daubenton , et du 
v o l r u e Pierre-de-Rouhaix . 

U n e ordonnance de non-l ieu v i ent d'être rendue par 
H . d u Liscouet , j u g e d' instruct ion, e n f a v e u r d'un 
propriétaire , M. Joseph Vast iphont , rés idant à Croix , 
e t d'un marchand de l é g u m e s , Dés iré Verbeure , de­
meurant à Rouba ix , r u e des F i la tures . 

Leur arrestat ion remonta i t a u 4 j a n v i e r dernier . 
Us ont été m i s en l iberté mercredi après-midi . 

APRÈS L'AUDIENCE 
Maître de son argumentation, M* Barboux s'est élevé 

aujourd'hui au plus haut soin:.,et de l'éloquence. S'om 
parant de l'action gouvernementale, passant au crible de 

Apr.s « M suspension d'une demi heure, M* Du Huit sa critique les faits reprochés aux corrompus, stigmati-
prend la parole p o u M. I onl.ine [saut les actes des homme* de gouvernement, les ma-

> A pué» ;u inaunifiq ie plaid .irie que vous veiir.7. d'en- luiuivre* de ministres aux abois, on les basses actions 
tendre, il semblerait tiuauci.., autre ihfeuseur n ait plus i de policiers u n s vergogne, il a conclu à l'acquittement 
à prendre la parole. La plaidoirie de M- Barboux a, BJI complet des administrateurs du Panama, acquittement 
effet, s m l i- la coa-ci mec .i t uis les Français du jxiid» réclamé, a-t-il dit, par la conscience publique. 
nul rVa ..,.|.i. . . . , ' . Il faut c ip-nJ-iul .....: je nVaeqnilte de 11 faut avoir entendu la triple salve d'applaudissements 
ma là.-In : aussi bien la i | . ( . i i -e de M. Koutane ne sera qui a salué la péroraison du Maître, il faut «voir été té 
pa* longue. I m o i n d e la manifestation spontanée du seutiinent de , 

. S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix , 
18 m a r s . — H a u t e u r barométr ique, 705. Température : 
A sept heures du matin i degré au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e d u soir 3 degrés au-dessus de eéro 
A cinq heures du soir 2 degrés au-dessus de zéro 

W A T T R E L O S 
Le su ic ide d'un douanier . — Vendredi vers quatre 

heures de l'après-midi, le frère de Charles Acremeut, le 
douanier suicidé, est venu réclamer le corps pour le faire 
transporter à Petitinont (Meurthe-et Mosellel. 

M. Robert, commissaire de police et M. Pollet, maire, 
ont procédé aux formalités légales exigées eu pareil cas. 
Le départ du corps a eu lieu aussitôt après. 

T O I T R C O I N T C r 
U n e c o n f é r e n c e p a r M . E u g è n e R o s t a n d . — 

Nous apprenons avec plaisir que if, Eugène Rostand 
le d i s t ingué prés ident de la Caisse d'épargne e t de 
P r é v o y a n c e des Bouches-du-Rhône donnera ici, lundi 
prochain , 21 courant , à 8 heures et d e m i e d u soir , 
dans la sal le de Géographie, place Leverr ier , u n e 
conférence s u r : « Le l ibre emplo i de s fonds des 
Caisses d'épargne et les œ u v r e s soc ia les . » 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — Vendredi m a t i n , 
v e r s c inq h e u r e s , u n accident s'est produit , d a n s les 
atel iers de lu filature E t i e n n e Motte et Cie, r u e 
d'Allier. 

Une o u v r i è r e s o i g n e u s e , Delphine Gielen, fillette de 
quinze a n s et d e m i , qu i d e m e u r e r u e Lafayette . eut 
la m a i n droite pr i se dans u n e n g r e n a g e , en nettoyant 
s o n mét i er à la m a r c h e . 

Conduite auss i tôt chez M. le docteur Bernard, e l le 
dut subir l 'amputation des d e u x premières pha langes 
de l ' index, presque e n t i è r e m e n t détachées du doigt . 
Après l 'opération, e l le fut a d m i s e d 'urgence à l'Uotel-
D ieu . 

U n a c c i d e n t , b o u l e v a r d d e Bel fort . — Vendredi ma­
tin, un ouvrier tisserand, J. Boulenger. retournait chez 
lui, lorsqu'il fut bousculé, étant an boulevard de Belfort 
par uu jeune homme qui courait en sens inverse. Bou­
lenger tomba sur la chaussée et se fractura le bras 
gauche. 

Transporté dans une maison voisine, l'infortuné y re 
eut les premiers soins d'un médecin puis avec le secours 
d'un camarade, il put regagner son domicile, au Pile. 
L'incapacité de travail sera d'une dizaine de jours. 

O n lvroarn* Irasc ib le . — H s'agit d'un sieur E. . . , qui, 
se trouvant en état d'ivresse, rue Vaucanson, se paya la 
fantaisie de sa sir par la gorge un paisible passant, M. L.. 
Inutile de dire que le disciple de Hacchos a été conduit 
et écroué au dépôt. 

A r r e s t a t i o n d'un f r a u d e u r . — Les préposés de 
douane Etienne Baron et Jean Laplace étaieut postes sur 
la place Chaptal, lorsqu'ils arrêtèrent uu certain Napo­
léon Deltêle, de Wattrelos, porteur d'un ballot d'allu­
mettes belges. 

PREMIÈRE COMMUNION 
U N I F O R M E S E T V Ê T E M E N T S C K R K M O M E 

A L A G R A N D E M A I S O N 
Sucettrinlf ie l . I L L K . ta, rue Faidherbe 34078 

Croix — UccoHnaiMawee d'un noyé. — I.e cadavre retiré 
jeudi matin, du caual de Croix, a été recounu vendredi 

Aujourd'hui, on signale quatre nouveaux cas, mais ! après-midi. 
' C'est celni d'un ouvrier apprétenr, Huysinan François, 

âgé de tti ans, lequel demeurait à Boubaix, rue du Til-

L a «j^réve d e s t r i e u r s . — Nous a v o n s dit déjà 
que les 10 h o m m e s de pe ine d u pe ignage de M m e 
Fouan-Leman, avaient repris le travai l dès le lende­
m a i n , m a i s aucun tr ieur n'est rentré . Cependant . 4 
s eu lement ont ret iré leurs li-.Tets, les 29 autres ne se 
sont pas encore présentés . 

Ils seraient du reste repris , mai s a u x anc iennes 
condit ions : c'est-à-dire à Ui .journée de 12 heures de 
travai l effectif. 

TJn h o m m e e n s e v e l i s o u s u n e m u r a i l l e . — Ven­
dredi ,vers 2 heures l [ î d e l'après-midi, trois ouvr i er s 
terrass iers travail lant pour le compte d e M. P i erre 
iAimarque, entrepreneur , étaient occupés à creuser 
u n e fondation t rès profonde, 'au pied d'un v i e u x m u r 
qu'on devai t abattre, dans le jardin de MM. Delnia-
sure , fabricants , r u e de T o u r n a i . 

La tranchée s'étendait sur toute la l o n g u e u r d u 
m u r qu'on n'avait pas pris la précaut ion d'étayer, 
env iron 30 m è t r e s . Tout à coup , sans que le moindre 
craquement se soit fait entendre , le m u r s'abattit tout 
d'une pièce , contre la paroi opposée de la t ranchée . 
D e u x o u v r i e r s purent se s a u v e r : l 'un e n sautant de 
la tranchée avant que le m u r ne l'atteignit; l 'autre, 
e n g a g n a n t u n e partie de la fondation, e n retour 
d'équerre. 

Mais le trois ième, Grégoire Hauter ive , cé l ibataire , 
âgé de 47 ans , né à Maiilde (Belgique) n'eut pas le 
t e m p s de s e garer . Il n e fut jias e n t i è r e m e n t recou­
vert : il était resté droit, le dos contre la paroi de la 
fondation et la crête d u m u r v i n t lui écraser la poi ­
tr ine . 

Tout le buste du m a l h e u r e u x était à découvert ; la 
tête était inc l inée sur l 'épaule, et il respirait encore , 
m a i s faiblement. On travail la auss i tôt à le d é g a g e r ; 
mai s cela ne pouvait se faire qu'avec les plus g r a n d e s 
précaut ions et e n retirant les br iques une à u n e . 
Entretemps , on avait d e m a n d é le docteur Garrette, 
et d e u x v icaires de St-ChriatopUe é ta ient accourus et 
on s 'empressa d'administrer l 'Extrème-Onction - in 
e x t r e m i s ~ à l ' infortuné terrass ier . ••} 

11 fallut près d'une demi-heure pour le ret irer de la 
tranchée . On vit aussitôt le s a n g couler en abondance 
par le nez et par la bouche , et la f igure d e v i n t toute 
noire . Le docteur Carette fit d 'énergiques fr ict ions et 
usa de tous les m o y e n s pour rétablir la c irculat ion, 
m a i s tout fut inuti le . 

Les d e u x c o m p a g n o n s de I lauter ive , m i r a c u l e u s e 
m e n t préservés du danger , se n o m m e n t Jules Oelan-
noy et Y v o Claro. Ils sont v e n u s prendre u n e c i v i è r e 
à l'Hotel-de-Ville, et ont transporté le corps de leur 
camarade à l'Hôtel-Dieu. 

Hauter ive avait d e u x frères terrass iers c o m m e lui , 
qui travai l la ient au Brun-Pain . On l e s prév int aussi­
tôt et , après avoir été reconnaître le corps à l'Hôtel-
Dieu . i ls sont v e n u s e n pleurant donner l e s rensei ­
g n e m e n t s à M. Cotaril. 

Hauter ive était u u exce l l ent ouvr ier , M. Lamai^ 
que l'avait depuis 0 ans à son serv ice . Il prenait 
pens ion dans un logement de la r u e Winoc-Ctaic-
queel . 

D i s p a r i t i o n inqu ié tante . — l'n homme de trente neuf 
ans, marié et jière de cinq enfants. Baptiste Yerbeuue, 
ouvrier flleur. demeurant à la Marlière, rue des Tisse 
rands. a quitte son domicile le jeudi .i courant, à quatre 
heures du malin. Depuis lors, il n'a pas reparu, laissant 
sa famille dans la plus grande inquiétude. Il était vêtu 
d'une jaquette à carreaux vert et noir, d'un pantalon 
noirà lignes lilas.coiffe d'une casquette de soie et chaussé 
de pantoufles en cuir 

aucun décès. 
L e s o u v r i e r s «dateurs de ooton à M a n c h e s t e r 

Dans uu meeting tenu, jeudi à Manchester, le comité de 
l'association des ouvriers fllateurs de coton a consenti à 
une réduction de salaire de * u s O[0. Si les patrons ac­
ceptent cette condition, une conférence entre eux et les 
ouvriers aura lien la semaine prochaine, atin d'examiner 
les autres conditions que les patrons veulent imposer. 

L lnsnrreo t ion a n B r é s i l 
bueuos-Ayres, 17 mars. — Usa avis reçus de Hio-

Grande do-Sul annoncent que les troupes insurgées, com­
mandées par le général Tavarès. auraient infligé une 
sanglante défaite à l'armée gouvernementale du général 
Telles. 

Le général Tavarès a publié un manifesta dans lequel 
il proteste contre l'inteution qu on lui prête, rétablir au 
lire,il la monarchie. 

CHRONIQUE LOCALE 
3F*.<-> U . U A T"?ar 

L e s cirooavacriptiouji é l e c t o r a l » * . — La s o m i m s -
mis s ion par lementa ire «fui s 'occupe d u projet aug­
m e n t a n t ou modifiant les c i rconscr ipt ions é l ec tora les 
a e n t e n d u les députés d u Fin i s tère et d u Nord s u r l e s 
c irconscr ipt ions modif iées . 

El le a décidé de oous igner les o b s e r v a t i o n s des 
d e s i u ' é r e s s é s et d'entendre lundi l e g o u v e r n e m e n t 
sur l e s ques t ions qtfe s o u l è v e l e projet. 

L a s t a t i o n <U C a r ê m e a, N o t r e - D a m e . — C'est 
d e l 'Espérance q u e le R. P. Roland a e n t r e t e n u s e s 
audi teurs , vendred i soir : c o m m e n t , s é c r i e *"•' 

Il avait servi au S'ed'artillerie à Douai et son père le 
croyait engagé au service pensant dès lors faire revenir 
un de ses frères actuellement sous les drapeaux. 

— Un porte-monnaie trouvé. - L'n docteur eu méde­
cine de la commune a trouvé jeudi un porte raonuaie 
contenant une certaine somme, qn'il s'est empressé de 
déposer au commissariat de police. . 

— Jeudi vers s ix heures du soir, M. Herrr: Bnet , sur­
veillait des ouvriers de ferme, occupés à la batteuse des 
grains. Tout à coup il entendit des cris de détresse: puis 
il vit un indlvidn qui battait une femme, 

Il courut avec son domestique au secours de cette der-
nière.crovant qu'on voulait l'assassiner. L'agresseur n'eu 
continua'pas moins à la frapper. Le rentier et son do­
mestique l'empoignèrent et le ooaduisirent. accompagne 
de la victime, devant M. Seguin, commissaire de police. 
Le magistrat ne put obtenir aucune iudication.en raison 
do l'état d'ivresse manifeste de l'homme et de la femme. 
Il leur Ut passer la nuit en lieu sur. 

Le lendemain, Ils furent interrogés. L'un a déclaré se 
nommer François Maerlens, âgé de 34 ans, chairetier à 
Lille, et avoir été condanmé trois * e » pour coups et 
blessures. L'autre a dit s'appeler Marie Predliouiuie. âgée 
deSOans, sans domicile, vivant maritalement à Wazein 
mes e t avoir subi deux coiidamuatious pour vagabou 

Quant à la scène qui avait motivé leur comparution 
ils ont raconté qu ils avaient passé la journée ensemble à 
Lille et à Croix. C'est parce que la femme ne voulait 
plus lui obéir que Maerlens l'a battue. 

Le iwre de la bile l'rwihonime purge actuellement a 
Cayenne une condamnation â 8 ans de travaux forcés. 

<éaertens et la Hue frcdiioiuHiuàerwul poursuivis. 

A s e q . — Fi'outerie, — l"n individu s'est fa t fournir 
à crédit des niùiviiaudiausdans diverses maisons en :,l 
léguant qu'il était envoyé par M. François Hureat, pi-
q u s u r à Anuappes. 

U n t r io d e m a l f a i t e u r s . — T e n t a t i v e d'i 
s u r u n berger - L'un de ces derniers jours, trois indi­
vidus assez mal famés, Marie lieconinck, àgee de 30 ans, 
demeurant à Hotibaix. rue Archimède: liemiaiiie Boulet. 
17 ans, demeurant à Toureoiuî, rue de la Haute Voie: et 
Arthur Barré. 18 ans, né à Teurcnhy, mais habitant 
Roubaix. rue de Flandre, étaient sortis de la prison de 
Lille. Nous n'avons pas à présenter autrement ces per­
sonnages: nous avons eu assez souvent l'occasion d'eu 
parler à cette nièine place 

Ils avaieut fait la route de Lille à Tourcoing. & pied, et 
vers S heures du matin, ils arrivèrent près du passage à 
niveau de la gare des Francs. 

Le préposé de douanes Fraucesch'iii, qui se trouvait eu 
embuscade près de la lilature de MM. Masurel f rères 
entendit Barré dire à s i s deux coinnagues : • Si vous ne 
m'aviez pas empêché, j'aurais assommé le vieux avec 
son bâton! » Au même moment, il entendait un cri pe.r-
cant: il courut aussitôt dans la direction, et vit deux 
femmes s'enfuir ver- Tourcoing, il fit alors appel a u x 
emplovés d'octroi Dessamages et Pourcel qui avaient 
aussi été mis en évei l , et qui s'étaient avancés sur l a 
route, atln d'arrêter les fuvards: quant 4 iui. il empoigna 
l'homme qui s'en retournait eu courant vers n o u v e a u x , 
et les trois individus furent amenés au bureau d'octroi. 
Ajoutons qu'avant d'être rejointes par les employés, l'une 
des femmes. Germaine Boulet, avait jeté un paquet dans 
uu terrain vague. 

On se mit à la recherche du malheurenx qui avait 
poussé le cri el on trouva étendu le long du mur de la 
fabrique, le nommé Pierre liepape. âgé de SO ans, ber­
ger, à la ferme llesbonnets. à Bonducs: il avait la ligure 
inondée de sang, et avait la t.He couverte de coutnsions. 
On le transporta ainsi au bureau d'octroi et, après qu'on 
lui eut donne des som>, il put raconter sou histoire. 

Il venait de Belgique et était descendu à la gare ors 
Francs, en état complet d'ivresse, il n'avait pu aller 
plus loin que la fabrique Masurel et s'était endormi. H 
fui éveillé tout à coup par une vive douleur n la tête et 
il se senlit aveuglé par le sanî . Deux femme* étaient 
peucliées sur lui et le serraient à la gorge. L'bomme lui 
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